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A sa sixiSue sussien3 la Commission ,jccr;L.:_Liqu& ^our 1 *iSrique a

adoptc la resolution 95(Vl) qui invitait. le Secretariat a :iotablir, sur

li bp.se des renseignements (fournis par X^js Btats membra)? un tableau

complet et precis do leurs institutions monotaires;, des difficultos

eprouvocs dans l'ozccution do lours rcgloiuents, ontro euz et avec les

'prig's tiersj et dos nolens d'^ remedier".

Le Secretariat a pu eff-ictucr une etude sur les institutions

iiionotairos en ^iiri ,ue q_ui constixuo le docuraent rl/CF. 14/STC/-Ujii/ 2' cetto

utude -a ^te presentee au.r_ autorit_s .:ionetair.,c airicainesj H I1 occasion

de leur premiere session, qui a ou lieu a 1okviO on soptenibre 196-4* ^n

revanche, la piup-,rt des pa;.s n'ont fourni que dos renscigneiiients tres

incomplets sur leurs difficultcs do paiemonts, ie secretariat s'est done

trouvc contraint do reporter la redaction d'une partic de I1etude 3. une

date ulterieure? en attendant que dos indications ^lus completes lui

parviennent.

Depuis la reunion do Tok^o, les travaux relatifs aux difficultus de

paiements des pa^,s r.fjici-.s se G--:t pou_*suivis. Recemmunt, 1c Lccrotariat

a achove la revision du document j/Ci-l. 14/.-;TC/'24 sur "les accords bilatoraux

de commerce ot de ^aiemonts conclus en .ifrique", ce document ronferne do

nombreux renseigne..ients sur les probler.es de paienents .auxqueis se

heurtent les pa^s africains et t^ose curtain^s inesures qui ont cte prises

afin cLf 2 remedier

Actuellent.ntj uno etude ost en cours sur les probiemes que leur

balance des paiements pose aux pa;,s africains; elle se fondc sur l' ii l^se

des tendances qui caracterisent les difficultcs de balance dos paieraents,

sur 1'etude des operations de contr&le des chanoes ot sur lus variations

du de&rc ie .ion-cunvcrtibilitc des devises etrringeros. On peut esperer

que la prosonte otude facilitera la conception c^e mesures de ^olitique

^ermettant de stabiliser l'equilibre K loii^-tsrme de la balance

paiements sans menacer 1* xpansion des economics africaines.
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La present document est con&u cci^e un report sur les activites du

SecrGtari.it entreprises en application de la ^solution 95<VI) et d'autrcs

resolutions et recunr^.naations .ortant sur le in"-, clom^ine. Dans .ce

rapport, on s 'eriorce I' expose l^s probie^es dans leur juste perspective

on peut esperer qu'il incitura les pa3s menbres a transnettre au Secre

tariat ,les renseignements sur leurs difiicultes de paiements, cormne le ,

Secretaire Exccutif les y a invites dans son questionnaire de novembre 1963.

A
1
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■ I. DTTRODUCTICF

1. On soutient parfois que les pajs africains ne peuvent pas avoir de

problemes de "balance des paiements, qu'ils peuvent tout au plus avoir des

soldes deficitaires et queces deficits sont inoffensifs, car ils sont

couverts Advance par des prSts et subventions'de l'etranger.-i/ Si la

distinction entre, d'une part, problSines de balance des paiements et

~'autre partj deficits inoffensifs de la "balance des paiements a un sens,

il faut preciser tout d'abord que la plupart de:s pa^s africains ont des

.problemes de paiements, plus connus 'technlqueiaent sous le nom de desequi-

libres de structure. II sst vrai qu'a l'origine du d^soquilibre il j a

un deficit. Toutefois, dans bien des cas en Afrique, ce deficit n'est

pas inoffensif3 si 1'on enteiid par la qu'il n'intervient aucune con

sequence pouvant "tre consideree com:iie ddfavorable au naintien de la

valeur de la moimaie, au bon £onctionnement du s^steme monetaire et ■

surtout a la rogul^rite du processus de developpement economique.

,2.. Dans la-plupart des pa^s' afrioains, les deficits de la balance des

paiements correspondent a un d^sequilibre de structure, car il s'agit

de deficits persistants ou chroniques. 1'insuffisance des recettes

.courantes du secteur exterieur est un phenomene qui n'est ni temporaire

ni sporadique. Comme les tendances recent^s I'iudiquent nettement, il

est manifeste que 1'impossibilite des pa^s a honorer leurs paiements

exterieurs courants prcsente, toutes cheses d'ailleurs, un caractSre

permanent. Jn outre, l'ecart entre recettes et paiemgnts s'aooentue.

II - a quelques rares exceptions, mais il convient de s^uligner que sur

la base d'un ordre de grandeur possible -1'ecart s'accentue en general,

car la plus grande partie des deficits de la balance des paiements dont

souffrent les pajs africains sont reprimes dans une certaine mesu.re., _

generalement sensible. 1'existence d'une repression est evident© dans

1'application d'une roglementation touchant les devises ^trangeres et

des importations, roglenentatiOn qui est non seulement tres repandua mais

dont la rigueur s'accentue.

1/ Erin E. Jucker-Pleetwood, None^ and Finance in Africa, George Aven
and Dnwin l.ttl, (Londres) 1964, ch.^V. "
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3. Lvss mo-ens de readier a cette faiblesse chronique et croissante font

parfois defaui? et c'est ia un problems plus grave. Contrairement a

l'opinion de certains-' ? les pajs ont du mal a obtenir des prgts e't

subventions de 1'stranger. De m"-,e? les ressources titrangSres raises a la

disposition de IV^frique ne suffisent pas toujcurs a compenser les deficits

de paiements. »Jn outre, le cout de- ces capitaux 61rangers impose un

fardeau supplbrnentaire aux recettes courantes qui sont duja tres sollicitees,

,^t la charge supplemental^- que representent le service de la dette et

le transfert direct des b6ndficoe fournis par les investisse.ents, ne fait

que s'accroltre a un P;thme acoele^e. Cos divers elements entrainent une

aiminution ,os reserves en devises otr.ngeres, qui dans certains cas prend
des proportions alarraantes.- ■ ' ,

4. ^and lee reserves exterieures s -anenuisent, les ra0Jens dont les
disposent pour f,ire faoe a la situatiorl) tout en ^^ & ^ ^ ^

en seront les consequences, sont peu nomtrsux. s-ils ne prennent aucune

mesure, non seule.e.t la dxn,inution des reserves se traduira a treve echeanoe

par une depreciation de la valeur reelle (tant exterieure qu-interxeure), de

la .onnaxe, m,xs xl pourra leur arriver en fin de co.pte de ne plus etre en

-sure de financer leurs imp«tetioM de biens et services dans la proportion

voulue. II peut es,leiilent arriver qu.un Pajs n-^oro Plus ses engagements

contractuels, tels que les paiemente relevant du service de la dette.

5. Si M pa,s a recours a une d,v,luation mon6ta.re) .x est poss.ble ^e

le volume de ses exportation* augmente en consequence, celui des impor-
tatxons diminuant en revanche. Cependant, etant donn, d'une part la

nature de la denude qui s'adresse a certains Produxts d' exportation t,pi-

lue^ent africains et les conditions de 1■offre relative a ces produits,

1/ Ibid, p 292
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et d'autre pirtjla nature de la demande africaine d1importations, pour

chaque produit oarticulier, etant donne l'eiasticite de ces deraandes et

de ces offres, il est hautement probable que la devaluation aura pour

effet de reduire les recettes totales provenant de 1'exportation et

d'augmenter les depenses totales consacrees aux imp_ortatipns>. -;-fca iiausse

du prix unitaire des importations ne represente pas seulement Line charge

supplementaire pour la "balance des paieuients mais risque egalement-^.

d'aggraver indirectement le probleme si les pressions inflationnistes

auxquelles il pourrait donner lieu ne sont pas efficacement jugulees par

des mesures monetaires et fiscales appropriees. llSras si des mesures

deflationnistes sont appliquees, elles risquent de se traduire par une

paral^sie de l'activite economique qui entraverait le developpement.

6. Une autre solution assez. souvent adoptee oonsiste a reduire le coQt

total des importations de biens et services par des restrictions quanti-

tatives directesj telles que contingetements et liconcea, souvent assortis

de droits de douane supplemGntaires et d'un contr&le des devises etrangeres.

H&me si ces mesures permettent, en general, d'atteindre leur premier

objectif, o'est-a-dire la regression des importations, il n'est pas toujours

possible d'eviter le piege que ces mesures comportents les pajs risquent

en effet de lie pouvoir a In fois assurer que les importations de biens

d'equipement et 1■importation des autres biens de production intermediaires

necessaires a la mise en oeuvre de leurs programmes de developpement se

maintiennent a un niveau el&ve et continuent de croltre. Pour que les .

resultats soient ooncluantsj les mesures de restrictions directes frappant

les importations doivent, en pratique, viser au dela de la categorie des

biens de consommation.

7. i^n premier lieu, m*ue si les importations de biens de consommation,

malgre le recul. sensible qu'elies accusent. par rapport aux importations

totales au ccurs des annees recentes, representent encore le poste prin

cipal des importations dans de nombreux ^ays africains, elles ne ^euvent

Atre diiainuees sans discernement, car il faut tolerer un minimum d(impor

tations de biens de consommation.

1/ Meme si le cout total des importations avait ete reduit et si la
valeur totale des exportations avait augmente.



3.,. En second lieu, iis'me-s < 10. est. possible le roduiie sensible'ment les

importations do ,bie»s .de cuns<omnation3 la-mesure. prrse t ce effet mfluera

probableuient s;ur- la-.pcssibilite _.d'importer .des biens d-1 uquipement et des

biens de production iirteraediaires-, . ce qui pourrait cocptoncttro - "

ie:s plaJle d^nvestiseeaent. Cette .situation Peut se.p-xoduire soit-pour

une. cause directe, a savoir la penurie de- produi.ts importes -ccmme' biens de

consummation utiljLags fa^lenent dans 1'Industrie, soit pour u^e- cause

mdirecte, a savoir les effets d'urj flechiesement de la deiaande Elective

.sur les .decisions, relatives aux investissements. -

9- ■ -nfm, il me faut p^s per^re de vue q.ues si les importations de biens

d'equipement of-de biens de production iuter-ddi^ires ne representent ;,as

toujoursda plus-forte "proportion des i; purtations totales, nsannioiiia,

.C'st a pes postes qu'est iraputable, a queiques exce^tior.s pres, la plus

grande partie. de 1'^.x^ansioi, recente des importations. II- est done a '

. .prevoir que les^^su^es de restriction irappant les importations leur '

seront appliquees b^alement, ce c|ue confirrae d'ailleurs I1 experience

recente des pa^s africains. :

-. 10.; Le dofaut essential des raesures ex.o^es' d-ns les paragraphes precedents

quivisent H eviter ou" A r^uire' 1 'appauvrisse.,ent des reserves de devises

reside' dans le.fs.it qu • les ne seront qu'une ,.tition de prinoipe, et

;Au.!^lles auront r^l .. nianquo ieur but si dies entratnent une baisse des

■importations de Me:;s i'^qui^emer/t- et de biens de production intera.odiaires,

et. par la ci*- 0 . .u:r fltcnis.e^nt des activites d'ir.Vustisae^ient et' de la

production- industrielle.." Ls r, thme ■ de l'e^^sioi. .ooncuique auraete '

ralenti. iiin outre, ;;.iusieurs auires cemplic-tioiis risquent de survenir

en m? 3 tea^s, dai)S le .^canis^ie des prix, ie s^ste^e ,ionetaire, les

progr^mes fiscaux et 1' ^ecta.tion des reas.-urces, ,des:. ressources.

humaines notai^ent. xe deficit, initial aura done oto % 1'oxigine d'une

situation qu • on r«e saurait qualifiee .dVu^dine.

11. ■ II oonvient de rapoe-Ur que, d ;ns la ^lup-;rt des ^-s'" africams, si

.ce n'est tous,. les deficits de la balance des paiements proviennent du

fait qu'on ,a pretendu acc^lerer le r; tiu.ie du pro-res oconomique par "

la mise en ,oeuvre de p;lc.nS.ae doveloppe^e^t collets, ce qui■ b; proyoque'I
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une formi.'.able ex^^nsicn des importations ie biens d' onuiperr.ent et de

biens de production intorLiediaires, bien su;.eiieuro ?.uz possibilitos de

fmancei.ieiit decoui?«/nt des recettes a.' exportation, TcutefoiSy il ne faut

pas ;;erdre de viie ncrt -lus que si les ^us avaient toujours pu recourir

-ux autres mojens permettant ie faire frxe p. la hausse des de./erjses

d1 iraport'tticri, :*> savoir les c-',;,itr..uz otr.^r.^ers;, ils -^uraient cte""'en

mesure d'oviter ces consequences u^f^st^s ou cert-.inemeut de les" attenuur

sensibleiuent. Ccn^ie on ie ;aonJ;rera Ir^js 1- s^ite du texte;. les pajs

africairjs n'ui;t p^.s etc cap^bles Ie se procurer ces capitaux e.trangers

aussi facilement et w-^c I1 inpleur qu'ils 1'avaient aspire.

12. II ne fait aucun ioute que .les tendances de Involution actuelle de

la balance des paiements de nombreux pa^s arricains doivent etre con-

sidorees com^e des ;ipro~blemes" et lans ^lusieurs cas, coone dos probl&raes

vraiment gra/ves.

13. ^n resumej daiis la plupart des cas3 les problemes de balance des

Praiements en ..frique s^nt Ie s^i.:pt6;:ie d'une expansion uconuiT.iqus qui

devauce 1' augmentation des ressources interieures courantes.; en d'autres

termesj ils resultent .L'un ecart qui s'accentue ertre 1'^pargne et

I1 investissement. ^es ±.riw s .fricains ne pourront traiter ces problSmes

UUe s'ils s'assurent un apport suffisant de ca^itaux ctrngers - prots et

subventions -s s:ins cjie Ie r;tlLae du developpene^t flbdiisse. Autrements

les importations devr-^ht Atre restreintes jusqu'aux lignites qu 'autorisent

les possibility intorieuros courantes et en consequence Ie taux de

croissance de la production tcf ^e dii:-inueraB

14- On trouvera dans les pa&es suivantes ur,e etude gonurale et une

analyse somniaire les tendances rccentes qui caract^riseut les principaux

postes de la balance des paiements des pajs africains.
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15. 1,,-s economies africaines se caract^risent par le fait qu'. - ^.les sont

utroitement tributaires du monde exterieur. La proportion relativement

importante des exhortations et des importations dans le produit national

brut confirme cette situation1 qui entraine de multiples consequences

l'une des plus inpcrtante ctant l'offet des mouvenents de leurs transac*

tions exterieures (courantes et en ca;.ital) sur le taux de croissance

economique.

Lichanges visibles

16. La valeur des importations de 1' :Srique—' a tou jours dtpasse oelie

des exhortations. Au cours de la decennie econlue, les irnportatioi.s cnt

accuse une liausse le 04 pour cent, ~lors que celle des exhortations

depassait a peine 58 pour "IOC. Le deficit s'est accru5 po.ssant de 23O

millions de dollars en 1953 a plus de 5^1 :.iiliiuus de dollars en 1963°

Comine il ressort du tableau 1? j.e jLi^voaZne estcoairnun a la uiajcritv5

des pa^Sc Le tableau 2 iait ressortir l'une des raisons qui expliquent

cet ocart qui ne cease j.e croitrej a s^voir que si Igs exportations ont

augments en volunie3 leur valeur n'a ±:-s ciugiriento dai^s les ntines proportions^

en rai'son de la tendince a la baisse qui carr.ctcrise les prix des produits

d'expo'rtatiou r.lricains, ,jn rev?.M:ciies ie uieae table.\u ruvele que dans le

cas. des importationsj la quantity et les prix ont augmenti? et par con

sequent la v.^leur. La plupart des pa; s ?.fricaxns p&tissent par une

deterioration des termes de 1'cchange, Les rocettes d'exportation ont^

en outre 5 accuse de fortes fluctuations, 1.' ori^ine .des deux probleines

tient au fcit que presque tous ies _:a^s africains sont tributaires d'un

seul produit primaire ou d'un groupe de ces produits. i_a demande mondiale

relative a ces biens ne s'est ^as accrue, et d-:i:S certains cas, elle a

ra^me marque une regression, les pa^s industrialists a;ant cree des

produits sjnthetiques de remplacement. Les r&cetxes d'exportation ont

varie par.alleleuient aux fluctuations de la demande mondiale produites

par les fluctuations de 1'activite econcmique dans les pajs industrialises,

et en outre a 1'offre qui depend des conditions naturelles. L'inflation.

l/ Dans le present document*, 1'Afrique represente le continent africain

et les lies associess moins 1'Airique du sud.
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c'est-a-dire les augmentations forcees des prix de revient, "a cOmpromis la

vente de certains produits a1exportation africains, en ■pafticulier" des

produits manufactures et semi-finis—' ?

17. L'augmentation du niveau de la oonsommation a influe egalement sur

les importations; toutefoiSj un element sous-jacent a la tendance des

importations est 1' ■ ccroissement occelere des importations de biens

d'equipement et de biens de production intermediaires (energie, matieres

premieres et produits serai-finis) qu'exigent les programmes de dcveloppement

generaux. i.;s importations de biens d'equipement et de "biens de production

intermediaires eont entrees pour ui.e proportion toujours croissante dans

les importations totales, cette proportion est passee de 30 pour 100 environ

peu apres 1950? & plus de 50 pour 100 au cours des annees recentes.

^changes invisibles

18. A quelques rares exceptions pres (RAU, -L^bie et Tunisie), les pa^s

africains ont tous enreaistre des deficits sensibles et souvent croissants

,ians leurs operations invisibles (Tableau 3). - •-> deficits .concernent

presque toutes les categories de services (qui constituent les principaux

postes du convpte des invisibles) a savoir, fret et assurances sur les

marchandises5 remuneration des investisseraents et voyages a l'etranger.
0

Comme on 1' deja fait observer-'' , le probleme du deficit des operations

invisibles doit etre considere dans la perspective de la balance des

paiements en general; en effet, dans la mesure ou il s'r.git de pajs

africains en voie de dbveloppement, ce deficits qui est la consequence

d'une faiblesse de structure et de la croissance limitee de leurs economies

proy-ient du fait que ces pays sont traditionnellement tributaires des

institutions financieres internationales et des organismes des pajs indus

trialises qui fournissent des services. Eien qu'il ne soit guere 'possible

d'evaluer quantitativement la part de chacun-des deux elements' suivants,

c'est I1augmentation en volume reel des services et le mouvement ascendant

l/ Voir une analyse plus detaillee du processus d1inflation et de son
influence sur la balance des paiements dans le document ^j/CN. I4/1'? 2/l,
"Les mouvements i^flationnistea et duflationnistes dans les economies

africaines"

2/ iitude prospective de la CiiA. sur les ^changes invisibles en Afrique
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des prix qui sont. reaponsables de 1' ..ccroissement des paiements relevant

des invisibles, et par la meme du deficit. Jn efietj 1'augmentation

des depenses relatives au fret est immutable en partie a 1'augmentation

du volume des expeditions (tonnage), mais elle resulte aussi en partie

de 1' ccroissement des taux de fret, que les pajs en voie de develop-

pement subissent en particulier, car des tarifs discriminatoires eleves

leur sont imposes pour compenser les frais eleves qu'impliqueraient les

retards dus aux installations portuaires insuffisnntes de ces pajs. Alors

que les paiements correspondent au fret maritime et a 1'assurance des

marchandises variant avec le volume des importations, les paiements faits

au titre des revenus de 1'investissement et des voyages a 1'stranger sont

directement proportionnels au montant de 1'investissement et au revenu

monetaire respectivement.

19- II convient de souligner que la plup-.rt des mesures ■ que--les-pa^s- . -

africains pourr^ient prendre. pour ameliorer le poste des invisibles de

leur balance des paiements, en particulier dans le domaine de I1expedition

des marchandises, de 1' .ssurauce, et du tourisme, les o'bli^eront a

effectuer des mises de fonds supplementaires et probablement a engager

du personnel stranger, notamment des experts. Cette situation est appelee,

a breve echoance, tres certain.,ment a aggraver encore le desequilibre de la

balance des paiements. i'our repartir los frais et les benefices auxquels

donnent lieu ces industries et ces installations, une solution consisterait

a les organiser sur une base multinationals.

Compte courant

20. L.s consequences de la situation de la balance des invisibles sont

presentes dans le tableau 4 ou figure la balance combines des biens et

des services. T'ous les pa^s, notarament ceux dent le sclde des invisibles

est crediteur? enregistrent des deficits permanents qui ne sont pas

negligeables et dans plusieurs cas sont en augmentation. Toutefois, le

poste des biens et services n1;. t pas le seul qui constitue le corapte

courant de la balance des paiements. Un autre poste est celui des '

transferts, a savuir les recettes et les paieuents sans contrepartie.

Gorame- i-l-~a?e-&&&rt-4u -tableau-4? - ces transferts- se-traduisent dans un
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petit noratre Lie c ~-s p\r un solde croditeur au compte ccur^nt. iiin general,,

cependa.nts ils ne font quo reduire If pleur ties deficits afferents aux

"biyns et services, et d'-ins certains ct,, ius :iii;;.icnts de transfert ont

encore a^Tavo le probl&me. "_es transferts peuvent Otre soit prives, soit

cfficiels. Les envois de funds des ressortissints otr.^ngers sont un

element important des transferts prives sortant d'un pa^s. On h constate

ciue les ressortissants otrari^ors rapatrient des fractions importantes "

de leurs revenus, ' qui s'olevent parfcis a plus de /\.C pour 100 et, en

gener-al^ pas a raoins de 10 pour 100 du revenu total.
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in. fii,^:o.:::.-j::t ju deficit - coy- tl capital

21. Le tableau 5 mcntre de quelle maniere on a finance les deficits

du compte courant. II fait resscrtir que, dans bien des c~s, les

capitaux strangers n'ont pas comble l'ecart qui existait entre les

recet.tes et les paiements. courants; les pays ont alors du puiser dans

leurs reserves de devises etrangeres, Les apports de capitaux ont ete

insuff isants., mais en outre ils cnt encore decru. en raison du courant

inverse des charges du service de la dette et des transferts directs

afftrents aux investissements. Ainsi, alors que dans sept pa^s africains,

le taux d'accroissement r.nnuel mo yen de la dette pufolique s'elevait a

10 pour 100, le taux de croissance correspondent du service de la dette

depassait 20 pour 100. Comme il ressort egalement du tableau 5s certains

pays ont puise si fortement dans leurs reserves de devises etrangeres

qu'elles ont diminue de plus de moitie. tin fait, les reserves en devises

etrangeres (i©'oertains pays couvrent tout juste le montant minimum de

security qui correspond, par convention, aux importations de quatre mois

(tableau 6). La gravity de la situation a favorise l'adoption de

certaines mesures5 belles que le renforceraent des restrictions frappant

les importations, 1'intensification du cuiitrole des changes et 1'orien

tation bilaterale des echanges et des paiements. Ccs mesures, en parti-

culier les deux dernieres, ont :,boutit a niaincenir la non-convertibilite

des diverses monnaies afrxcaines ei, cause. Plusieurs pays ont du demander

a des institutions intenrtionales, comme le .onds monotaire international,

de les aider a faire face a la situation. Des accords spiciaux, comme les

arrangements de principe du P_::I ont contraint les pays boneficiaires a

appliquer certaines mesures d^.-flationnistes dans le domaine monetaire et

fiscal. Certains arrangements de principe conclus par des pays africains

avec le FI'II ont egalement entrains en outre une devaluation de leur monnaie.

L,js probl^mes de balance des paiements ont 6galer.:.r.t contraint

d1 .utres pays a devaluer leur monnaie.

22. II est a observer que les chiffres du tableau 5 - balance du compte

courant - et ceux du tableau 6 - mouvemer.ts de capitaux et de reserves -

ne s'equilibrent pas. Les ecarts figurciit au poste lferreurs et omissions";



on suppose normalement qu'ils s•inscriverit'dans une fourcnette etroite.

Cependants ces ec:,rts ne peuvent wlus Ctr& cunsidures corr^ie des erreurs

et Oimnissions quand ils atteignent les niveaux elevis indiquos dans le

tat>xeaij 7. La raisori la plus plausible ^e ces hearts est probableraent

iriie ruite illicite le ca^itaux. Outre que ces pratiques sci^t un s^mptc:..,

des problemes relevant de la balance dss paie::,ents5 eiies peuvent certai-

ri'jmont les aggraver ot les corapliquer.
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: ■ IV, G< ITC'iUSICI

23= Gette esquisse revele 1' importance primordi:,le des capitaux e tracers

pour lu developpement dss pays airicains. ijlle fait rossortir qu'ii

faut trouver des rao^ens et des solutions a) pour :.ccrottre ies apports

de capitaux etrangers et "b) pour r^duire Its fraie q_u' implique la

rJr^j .'^ration de ces capitaux.
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Bclanoo dps paiomon'ts 'cCb's"ptffi3"*;

-milli^ns_de"^Uars EU et (entre parentheses)

... ■■• .1958 , 1959 196(7"

* 3oudan .-26,1 +54,6 +77"
U: _(2l»2) ^27^) (3*2)

*** ■■:■' .r ;-J5i72 : --sriTiT—-T8T3-
(32,3).

Li^° -?4,4 -1H,2 -166,5

Tunisi= - .■ - ■■■' ,-1,2' ' "-16",9 ^68,6"'
;- (0,8) (11,8) (^3,2)

AI^ril.._ _.._ __ ^49 ,8 : : -74* ;5 -706,1
ilarcc - ■ '.' ":""lTiT""5 +2T"~T * ■--£■—>---

(4,'o) (9,'6) (1J6)
Pays dc lavBUiAO,..: " -93,0;" -ii.3,8 -48 ,.6
Gambi6'""~"*~™ ^-—•■— ™ n K '

-. i ■ . ■ ■T' ~ ~J~»*5- ■-—~3-*2-

Siorrc Lc oho — -.-n / a q

Liberia -^ ". ■ _ . +22',i +10,3

Ghana ■ " " v" "~~ ""- ----- ^^.._... -^*&~£-__

: ;- ' , : (5,2) - (6 *c)
Niooria^^, ^ ; ^ J94'9! ~5^7 ~141 ^

Ccn^o (Leopcldvillc) .': +171^5 +271 4

- : ?i (34,1) ;(47J)

Pays do la BGja^C scuf ' -32-,1 '*-24,6 -49 5.-

Gamorcun +12"".<1 v*c-; 7 xic .c^

odisis,. Malawi; ..-34,7 +128,3 +171,1

(8,4) (2B,C) (27,7)

- - +1 »5 +16,5 +5.9T

pourcentage des~exportationS

1961

-47,4

(26,9)

-^i8"
, "13-,9
(1,681,8)

-310,7

~~--89,7;
(£4,7).

-83,1

-20,1

(8-,5)

-427,6 ,

(1^2,6)

-65,5
(46,4)

- -^573
(73,0)

+54,7

»t( 6 ■ •

(14 b) .
- -78,3;.

-35,6

(14,5) -

'""(rff- —
+96,8

(28,7)

(79U) ..-;...

(17,7) "~

-20,6 ^.38,6

9^
! (3,c)

-94,1

()

-149,8

(
-35 ,c

1(6,7)

175,3,

(28^5

+2,7

v,

(38,7)

-30,6

+7,5

+207,4
(33,8)

+267,9

+73,0

jthicpio

adngo,scar

,0

(34|6) fe;5) 7i-;?>

-18.2-s . -43,o -37,1
3curo£s_: Frincipaloir.ont BJx Balance of Paymonts Y

w^ tw)-. ..(4,7) (6;7); ;(8;3)
-23,4 -23,-l--

la zone franc, hcrmis lo "-1

Mcnetairc do la Zone franc, la 2cno

naticnalcs. Tour los pays do
t la Tunisio, la source ost 1g Jomite
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TABLEAU 2

Tnrlicng dos echanses dc certains pays africains

196C 1962..,'.; 1963

Soudan

RAU

Tunisic

TOO

Volume des'export.^tions

1 Ti5i£"'dc3"cxp'csrt ^ticns1-

■Volume dss importations

Prix dos-importations-

"Volume dss'siportations (cotcn'-"
Prix des*oxportations (menafi)

Volume des. importations .

Prix des]importations -

Volumo dos■ oxportations ?

Prix dos..cxpcrtatipns (Phcsphc,

Volumo des iriipcrtations tos

Prix des'importations

V6lume des' exportations

Prix des- oxportatiens

Volume dps importations

Prix dos importations

-1CC

JTigoria

"Tanzani

r>nya

Ougcmd

Volumo des cxport.r.ticns

Prix dos1 oxpcrtc/tittti-s"

Volumo dos irnportations

Prix dos importations

Volume dos'"oxporta-tions

Prix dosr oxportati-ens

.Volurao d^s importations

Prix des importations

Volume des pxportations

Prix dasf ^xportr-ti'cns

Volumo dos importations

Prix des, impcrtr/tipns... (1954-

100.
Vcluma dbs exporta'tiens

?rix d^s. oxportations, ,

Volume. 4=s.importations .

Prix dos importations (1954=

148

,81

H-3
K 1

157

79
1V2

101

173

78

T65"
77

117

99

1-11,4

76

1171
97

Volume1 ft s oxportations

Prix dos oxportations *
Volume Acs iiiportationB 1_
Prix <%es, importations (1952/53= 120

Sources
Prinoipaloment,

des publications naticnalcs

Statistics, complete par
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-s-inv-i-^i"1>l-e-s:-(serviee-s) -■&e-
(iallio.ns ;4e dollars .i

—•1959 -496C -1-9-64 -19-62 ■ 1-9^3

Soudan -1t,6 -14,4 -13,2 -17 ? 5 -4< , 2 -39,9

3AU ' . * +9^,7 +7532 +82,1 +63,1 +90,1 + 119/!-

Libye. - . +75,0 \. +87,5 . . + 139,<■ +112,3 +58,3 +H3,8

Tunisie- ., . +69,5 ... -+33,'t . , +7,2 . . +21,6 +U,7 -9,9

Algerie ■■' '-129,9 -: "-145,8 --381,6 '-953,3 -1,557,5

HaroC ■. " ; ■ *. '■■' V ,+89.4 ,'' +79?2 .' ■ +41,2 r ? -1,8 -11,1 —16j2

BG:j;,o' , .. ' — 118,8 -153,0 -186,8 '.^ —149,9 -127,0

Ghana .. .",-■ ■ ., . - ■• --45*-J; . -5-1,2 '...;*-88,5 -72,5 -78.6

Nigeria - . : , -21-8 ■.;—42,6 . -50,7 :..--4<-,9 -42, t -57j 4

Congo' (Leopoldvilie) ''-254,8 *-277,2 :- * — ''r '181,8 -163,2

Bj'A.jG" .. '■'.[' ;":';-3031 ;■ " '-48(7 -■■ ^35,9 ,..'-74;4 -6334 — '

Carasroun. ,. -30,8 ' +22?9 -4°-,7 ' -36,l -38S4

--139,4 --170,5 .-188,5 .-2^-6,9

(i y ^ -V- ' • ■ - ■ -■ ■ ....--

Tanzanie) -.'....■ ' , . ';"'.,. " " " '"'

Kenya ) ' " -47; 5 -38,0 -33;5 -28,0 -35. 1 -38, C

Somalia- ;- ■•'. ■■■ ■ . ■— -■..^"- - : ■■— ..-40 --12 3 ^7.- 4-

Jthiopie ! "■ '• """' : '~i6?6 • -11,8 '■ ' Li6,£ -21,1 -20s5

:aclaga.scar . . .. -34,5 -15,9 -22,5 . -22,1 .-£1,-1- ■"■ ■ '.—?-'■

Source s vo,ir taola&u -1
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TABL.:,..U 4

.......

" da divers p.

(iiillions de

1958

Soudan (paienian'ts courants)-36,8

RAIT ■ ■

Libye '■-

Tuni sie

Algeris

.aroc - ... -

BC2A0

Ghana

Nigeria . -.

Congo (Leopoldivlle

BC -A2C

Gameroun

Zambie ) (paieoients
Rhodesie) oourants)
Malawi"1 } - -

Tanzania )
Kenya )
Ouganda )

-60,6

- (60,3)

(+15,3)

.' +68,3
(+88,5) '

' -679,7
..(-713,6)

+77,9

(+90,7)

-211,9

'(-224,7)

-116,8

(-114,3)

-83,3

(-111,5)

■ ' -62,C

(-75,5

— 18,4

(-12,5)

-174,1

-47,5

(-47,^)

j dc

.1959

+40,

-135
(-121

-2c

(+14

+ 16

' (+48

■ -886

.(-9-32

+ 106

(+113

-256

(-209

' -28

(-31

-9-3

(-95

-5
(-66

-73

(-69

-7

(+15

-42

-38

(-37

.2

,7

,9)

;?,

aifri cains

illars ETJ)

1960.

-7,

-99,
(-86,

- r27>
(+ 8,

: -61,
* (-16,

,3 ---1.087,
,2)(-1,144,

,9
,6)

,5
,8)

,6

,6)

,2

,c)

,8

,D

,4

,5)

,4)

,0

,9)

.. +34,

.(+42 j

: -235:
f(-2'29:

• -70.

(74 ,S

- -192:

(-194!

—

■ -86.

(-79

-33

1-15

-17

-33

(-32

2

3

7)

■ 5

A

,3)

... -1961

^ -64

-187

.(-164

~79

,8 ^2,407
,0)(-2.436

.9

,9)

A

J)"
,8

))

.1

.3)

,2 ■

,0

,2

,7)

,1 ■

\i)

-91

. : ("73
" -233
•(-179

' -132

(-147

,9

Is)
,1

.. .196.2 . .

-60,3

-337,5

(-346,7

-7,2

(+13,2)

-99,9

(-67,3)

,1 -1,399,2

,0)(-1,446,9)

,5

9 (j

,1

,9)

,2

,6)

.. -m,7
(-2t3,C)

-71

(-54

-115

(-93

--29

(-19

-30

(*S4

,5
,0)

,7

,4)

,9

,7)

',8

■ ,6 y

-61,7

(-78,7)

-205,8 "
(-130,4)

-63,0

(-79,2)

-136,1

(-it7,6)

-38,4
(+33,1)

-94,0

(-64,6)

(-18*,4)

-13*4

-35.1
(+21,0)

. . 1963 ■

-75,

-282,

(-232,

(+s:;

-106,

(-76 3

-84,

(-72.

-.-

-1tS

(-12§;

(-84"

—

••

^^

+40

+38

■" (+76

3-

\l) .

%"■
a
m

-0

iD

,6

,2)

lo:

,3

»c<
,8)

Soiaalie

Ithiopie

Madagascar -52,7

(-52,5)

-23,7

(-12,1)

-58,9

-10,8

(-5,0)

-59,6

-13,7

(+1,5)

-19,9
(-12,6)

-45,5

-28,8

(-3,4)

-26,6

(-16,2)

-44.1

-22*8

(-5.6)

-2719
(-23,0)

58,9 59, 45,5
(-63,4) (-59,9) (-39,3) (-35 >8) -

Sources Voir tableau 1
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.,U 5

Variations nettes ds capit 1 et (entre parentheses) variations nettgs

des reserves de devises etrangeres de. divers pays aifricains

' -. ■■.:-.. ■■{MilT-.i&n3;-de dollars ..v.U, ) "' ' '"

* _ _ 1958 -4-9-3-9 19^.-- - • -196-1

SaucUn ' " " ' +23,0 ""+33,9 .".+41,9 +50,3.... +5^,3
^ — ■■; _ :;<-l£,6) ".;"(+73,8) t(+33,c) (-14,1) (-3,3)

RAU ' -1,1 +4^,2 - .+48,2 +122,8 +240,8
'(-79,2) "(-65,1) '(-5^7) (-62,0) (-117,4)

Ldbys ' ' ' -0,6 !'+1,2 ' +1,3 ' -0,1 -6,2
,(+10,5) -(+18,2) (+12,1) • (+7,5) (+2,8)

Tunisi3 ■ • -0,9 ■ - ,7 • +18,3 +21,7 +46,8
.(+20>4) (+49,5) . (+1»9) (-15,8) (-25,7)

Al^orie ^ nds publics +730,6 +836,1 +987,1 +1.309,4 +1.348,4
'(+17 iO) '(-96,8) (-156,8) (+16,5) (:JO7»5)

aroo ~'~ """ ~ '" " +18 ,S " +3^,2 -40,7 +46,2 +41,5
(+23,3) (+53,9) (+81,8) (-44,1) (-;2,8)

BO-;^.- Fonds publics +16(>4 +1?4j6 +237 jg +2j1j9 +211)2

(-64,3) (-15,0) (+8,1) (+52,0) (+80,8)

Ghana — +9,5 +20,2 -51 ,7 +76,1

(-17,9) (-45,9) (-2i9»7) (-4,5)

Nigeria +114,2 +118,4 +164,1 +177,3 +85,1

(+5,0) (+29,4) (-33,6) ( + 14,8) (-37 ,C)

Congo (Leopoldvills) +94,7 +25,9 — -3,9 -6 ,C
(-16,8) (-40,6) — (-54,6) (+27,0)

Fonds publics

BO ,,wC +65,3 +17,9 +90,9 +103,7 +104,9

(-10,3) (+i ,5) (+11»9) (+10,3) (+4C f4)

Camerou£0nds PuWics +16,1 +21,0 +36,8 +29,4 +23,8
(+3,6) (+36,4) (+21,1) (+9»7) (+15rt)

68aIlbi0 ))
Rhodcsie) +161 ,6 +36,4 +5,3 +93,2 +13,4

:a.lawi ) (+5,9) (-6,4) (-45,4) (+45,6) (+8,7)

Kenya ) +70,1 +59,4 +195,3 +52,7 +65,7
,uganda ) (-2,J (+11,8) (+44,5) (-17,8) (-16,2)

Ethiopia — -:-1," +9,2 +14,2 +29,9^
(-9,8) (+3,8) (+1,6) (+9,2)

Madagascar +5^,3 +61,4 +53,5 +48,9 +9^>9Q
(-0,5) (-2,0 (-6,4) (+9,5) (+61,1)

Source! Voir Tableau 1

1963

+32.,4-

(-44,5)

+215,5
)

+3,8
(+27,2)

+53>3
(-23,0)

+47,0

R2,5-)~

+68,2

(-63,6)

+81 ,5

(-30,5)

-13,7

(-16,3)

+44,2

(+5,2)

+26,2

(+1,0)
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,.j:'-3.. iLoliars ..

47,7 (-.

yoir 1;-~;

1962 1963

' 166,

-.i-,32,

■- -86,

'"' 416,

7

4

1

3

:,. 87,4

i: 2:1,7
A O ^

91

96

63

2,,

347

,3

j ■

,9

j-2 ,. .

,5

110,

121,

65,

263,

9 ,-,..

7

8

1

( ti

(ri.7

\ '• ''- I

i _
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TABL,AU 7

Balance des paiscents - poste erreurs at omissions

(millions do dollars -OL7.)

Tunisie

Ilaroc

Ghana,

Zambie )

Malawi )

Tanzania

Kenya

Quganda )

1958 1959

■17

67

86

—

+5

18

,8

, ->

,2

,6

,5

+ 16,1

+ 1,2

-39,9

3,9

+9,'-

-■ .,8

-17

-'- ,

-1

-1L.

-3

-33.

,2

02

,8

,9

,4

,3

-24,8

Source s Voir ta"bloau 1

-5,7 -117,9

1961

-16,5

-59,6

1962

+35,6

1963

20

-5

16

11

■;0

,4

,3

,6

,5

,0

-11

-5

+4

-3

-4

,5

,3

,:

,4

,5

-2,1

+0,4

-17,4

-8,7

-27,4

+42,8

-70,5 -126,2




